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DISSERTATION 

SUR 

LA COMETE 

QJJl A PARU VERS LA FIN 
de l'Année i*8o. & au commencement 
de l'Année 1681. 

ES nouveautez qui naiflent dans 
les Cicux , & qui paroiflent quel- 
quefois fur la terre , ne leur font 
pas toujours dcfavantngeufes non 
plus qu'à nous, puifquclles leur 
donnent fouvent plus d'éclat, & 
quelles nous fournifTent de la matière, pour nous 
inftruirc de ce que nous pouvions ignorer aupa- 
ravant. Il eft vray que plufieurs fc perfuadent 
qu elles ne nous prefagent >amais rien que de fu- 
nefte : Mais quelque prodigieux que foicm ces 
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fignes , & quelque funeftes qu'ils paroiflent ;il eft 
certain que nôtre confervation , ou nôtre ruine ne 
dépendent pas tant des nouveautez des Cicux,ou 
de l'union des Planètes, quedenôtremauvaife con- 
duite , & de la defunion des efprits. 

Car lors que je confîdere quelle première cau- 
fe il y a dans la nature, qui fait mouvoir tout à fa 
volonté; &que je mcrcprefcntcquc c'eft Dieu mê- 
me, qui eft tout puilfant, tout infini, & tout bon: 
Je ceffe de m'étonner de ces prodiges , puifquc ce 
n'eft qu un effet de fa Sageffe, qui fcmble ne les avoir 
produits, que pour nous faire admirer la diverfité 
des chofes qu'elle a créées, & pour exercer en mê- 
me-temps nos efprits pour arriver à leur connoif- 
fanec. Et c'eft en cela quelle femblc fc divertir de 
nous, comme dit le Sage , par la divcrfité desfenti- 
mens des Philofophcs, à qui Dieu a donné tout le 
monde pour fervir de matière à leurs difputes. 

C'ell ce qui me fait cfpcrcr qu'on ne trouvera 
pas mauvais, qu'à l'occafionde la Comète qui a pa- 
ru vers la fin de l'année 1680. & au commencement 
de cette année 1681. Je dife mon fentiment tou- 
chant la nature des Comètes , & que je defabufe 
pluficurs perfonnesqui ont toujours craint ces for- 
tes de Phénomènes ; & qui,comme je crois,n'ont été 
fi long temps dans cette erreur', que parce qu'une 
grande partie des Philofophes , fuivant l'opi- 
nion d'Anftote, s'etoient perfuadez que les Co- 
rne tes 



mctcs fc formant dans la plus haute région de l'air, 
par une puiflante cxalaifon qui s'y enflamme, il ne 
fc pouvoit faire, qu'étant fi prés de la terre, elles 
neluy communicalTent par les influences quelque 
mauvaife qualité. Mais fi je fais voir que le fon- 
dement fur lequel on établie ces terreurs paniques 
eft faux : il faudra conclure avec moy qu'il y a plus 
de fupcrftition que de probabilité dans çette 
crainte. 

On demande donc fi les Comètes font dans la 
plus haute région de l'air , qui fans doute doit eftre 
très éloignée de la Lune,puifquc Anftote met la 
Sphère du feu entre les deux : ou fi elles font pro- 
duites au delTus delà Lune dans, les Cieux, qui par 
confequent ne feroient point folides, mais fluides, 
par ou les Aftres paffent comme les poilTons vont 
dans l'eau. Je disque la Comète qui a paru depuis 
peu étoit dans le Ciel,& au defTus de la Lune. Ce 
que je puis prouver par des raifons tres-folides, que 
je tire de fon mouvement, de fa naiffanec fur l'o- 
rizon , & du mouvement particulier de fa queue. 

Il eft vray qu'on ne peut pas fçavoirprecifémcnt 
le temps de fa naifTancc, ou de fa production , ny 
même quand elle a commencé à paroître ; parce que 
le Ciel ayant été prefque toujours couvert, foit par 
les nuées, foit par les brouillards, on ne la vit que 
vers la fin de Novembre de l'année 1680. qu'elle 
parut dans la conftcllation de la Vierge vers l'O- 
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rient , un peu avant le jour. Mais s'étant plongée 
dans les rayons du Soleil , oui nous empechoient de 
la voir pendant le jour, elle en fortit enfin le fei- 
zieme de Décembre , cV parut vers l'Occident, après 
le coucher du Soleil ,aux environs dclaconltclla- 
tion d'Antinous : de forte qu'en moins de trente 
jours elle avoit parcouru environ trois lignes, fon 
mouvement fc faifant tous les jours & plus Orien- 
tal, &plus Septentrional. Et ces deux mouvemens 
cuifoicnt deux accidens : Le premier que la Comè- 
te fc faifant tous les jours plus Orientale , fc cou- 
choit tous les jours plus tard, tant pour s'éloigner 
du Soleil » que pour changer de latitude ortive: Le 
fécond qu'elle chapgeoit aufTi de latitude ortive. 
De forte qu'étant veuë fortir la première fois vers 
l'Equateur , elle arriva en peu de temps jufqu au 
deçà du Tropique du Cancer, formant une partie 
d'un grand cercle dans la Sphère , & railant tous 
les jours environ trois degrez , fans qu'on ait pu 
s'appercevoir fi fon cours a été aulli inégal que fa 
queue, qu'on a veuë peu à peu diminuer à propor- 
tion qu'elle s'éloignoit du Soleil. 

Or je demande maintenant qu'elle étoit la caufe 
de ce mouvement? Je ne demande pas la caufe du 
mouvement journalier de l'Orient en Occident : car 
je fçay qu'on me répondra que la Sphère du feu, Ô£ 
toute la partie de l'air la plus élevée font portées 
au tour de la terre par le cours ordinaire du Ciel $ & 
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que la Comète écant une exalaifon enflammée, qui, 
à caufe de fa légèreté, alloit ondoianc dans la plus 
haute région de l'air , fuivoit par confequent ce 
mouvement au tour de la terre. 

Mais encore qu'il y auroic beaucoup de chofes ï 
dire là déifias, je le veux pafler légèrement : Et je de- 
mande feulement la caufe du mouvement propre de 
la Comète. Quelle caufe lap relïbit fi fort, qu'elle la 
fit aller plus vite que le Ciel d'où l'on veut quelle ti- 
rât fon rnouvement ? Puifque ce Ciel , qui félon 
ceux qui fuivent cette opinion eft ecluy de la Lu- 
ne , va beaucoup plus lentement que la Comète 
n'alloit i& que la Lune demeure tous les jours un 
peu plus de treize degrez derrière le Soleil , au lieu 
que la Comète n'en demeuroit qu'environ trois. 

On me répondra fans doute que ccn'eft pas à la 
vérité que la Comète , outre le mouvement jour- 
nalier , en eût un autre propre qui la fît changer 
de lieux ;mais que ce n'étoit qu'une apparence dcC- 
fous le plus grand cercle,dans lequel la Comète fem- 
bloit avoir pailé par quelques lignes ; & que ce- 
pendant ce n'etoit qu'une grande quantité d'exa- 
laifons en forme de bande gralTc, & vifqueufc,com- 
me nous voyons qu'il arrive aux nuées de la fécon- 
de région de l'air, & que cette exalaifon étoit tan- 
tôt plus, tantôt moins difpofée à s'enflammer. Mais 
parce que la première partie qui arrivoit jufqu'au 
ilgnc de la Vierge étoit plus prés du Soleil ^cllc 
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futauflî enflammée la première, & puis après les au- 
tres félon l'ordre de leur proximité : de forte que ce 
n'étoit pas tant la Comète qui fc mouvoit , que 
la flamme qui devoroit fucceflivement cette exa- 
laifon. 

Mais je dis que cela eft impofTiblc , comme on 
l'a pu voir par la difpofition de la queue , qui ne 
s'eft jamais éloignée du chemin de la Comète. Et 
fi l'on me dit que l'cxalaifon étoit fi large, que la 
flamme confumant toute la largeur & la lon- 
gueur , fa folidité fe voioit où la matière étoit plus 
folidc,c'eft à dire du côté de l'Occident , où étoit 
le corps de la Comctc. Mais que fa queue où la ma- 
tière croit moins épailTc fc voioit du côté de l'O- 
rient. Je réponds que cela ne peut pas citre , par- 
ce que la Comète s'abai(Tant fousl'orizon retenoit 
toujours fa queue du Midy vers le Septentrion ,& 
que de quelque côté qu'elle fût , comme nous di- 
rons dans la fuite, die avoir toujours fa queue op- 
poféc au lieu où étoit le corps du Soleil. 

Outre que fi cela étoit comme prétendent ces 
Philofophes, pourquoy ya-t-il eudes Comètes qui 
s'etant éloignées du Soleil , s'en font rapprochées 
prcfque par le même chemin qu'elles s'en étoient 
écartées? 

Pourquoy n'y en a-t-il jamais eu qui le foient 
éloignées du Soleil plus de la quatrième partie du 
Ciel? 

Pourquoy 
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Pourquoy quclques-ui s ont elles eu un mou- 
vement Ci bizarre , qu'il fembloit qu elles tombaf- 
fent d'un Ciel plus élevé pour couper celuy de la 
Lune, & cela avec tant de vitefle que dans peu de 
jours , elles parcouroient deux ou trois lignes ? 

Pourquoy fuivant le Soleil ont-elles la queue 
derrière ,& quand elles le précèdent dans Ton lever 
elles l'ont devant , comme quand elles paroifTent 
le matin ? C'cft pourquoy ce que nous appelions la 
queue pour l'ordinaire, s'appelle alors la barbe de 
la Comète. 

Pourquoy enfin , comme a remarqué Keplerus 
s'cngendrent-cllcs au temps des conjonctions du 
Soleil avec les autres Planètes ? 

Suppofé ce que difent ces Philofophes , on ne 
peut pas donner de raifon de tant de diverfitez : 
Mais il eft facile de les comprendre fi l'on établit 
le mouvement des Comètes autour du Soleil, com- 
me ceux de Venus & de Mercure. Nous en dirons 
davantage dans la fuite de ce difeours. Venons à 
une autre raifonnement qui ne fera pas tant Phi- 
lofophique que Mathématique , que l'on appelle 
des Parallaxes. 

Je fç.iy qu'il n'eft point d'homme tant foit peu 
verfé dans les Mathématiques qui ne fçachecequc 
c'eft que Parallaxe , & que par confequent il cft 
inutile de l'expliquer. Mais comme je n'ay pas en- 
trepris de faire ce difeours pour les fçavans , qui 
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{croient mes maîtres en ces fortes de matières, 
aufli bien ou en toutes les autres >& qu'il fc trou- 
vera peut-êrre quelque perfonne qui le lira qui 
n'entendra pas ce terme, ils me permettront d'en 
dire un petit mot en paiTant, pour rendre cette Dif- 
fertation plus intelligible à tout le monde. 

La Parallaxe cil donc un arc imagine dans le 
firmament entre le véritable lieu de la Planète, & 
Ion lieu apparent : C'cft pourquoy on l'appelle 
communément la diverfite de l'afpcct de la Pla- 
nète , qui eft plus balTc que le Ciel où fc forme 
cet arci & cette diverfite fe prend de deux points , 
donc l'un eft au centre de la terre , & l'autre fur fa 
fuperficic. 

Les Etoilles fixes n'ont point de Parallaxe, parce 
qu'elles n'ont point de lieu qui foit plus élevé qu'el- 
les, pour y marquer cet arc : & fi l'œil étoit au cen- 
tre de la terre , il n'y auroit nulle Parallaxe dans 
toutes les Planètes , parce qu'il ne formeroit qu'un 
fcul rayon, qui conduiroiten même- temps au lieu 
où cil b Planète , & à ecluy qui luy répond dans le 
Ciel. C'cll pourquoy quand les Planètes font fur 
nôtre Zenith , elles n'ont nulle Parallaxe ; parce 
que la même ligne qui aboutit au point vertical , 
palTe par le lieu où nous fommes iur la fuperficie 
de la terre jufaues à fon centre. Comme on le peut 
voir dans la figure fuivante dans la ligne A.B.N. 
donc A. cil le centre de la terre, B. fa fuperficie, ou 
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le lieu où nous fommcs,& N. le point Vertical. 

C'cft une maxime générale que plus une Pla- 
nète cft prés de la terre, plus fa Parallaxe eft gran- 
de i& c'eft par ce moyen qu'on a reconnu que la 
Lune etoit plus prés de nous que Venus ,& V cnus 
que le Soleil , & ainfi des autres. Par exemple le 
Soleil & la Lune répondent au même endroit du 
Ciel, & font dans un même rayon , fi on les regar- 
de du centre de la terre , comme marque la ligne 
A. P. Cependant fi l'on prend leur élévation d'un 
lieu qui foit fur la fuperficie de la terre, on y trou- 
vera une grande différence , comme marquent les 
lignes B. R. & B. Q^qui font voir le lieu apparent 
de ces deux Aftrcs. De forte que B. R.P. font la 
Parallaxe de la Lune , & B. QTp. celle du Soleil. 

Cela fuppofé , je dis que fi une Comète étoiç 
dans la plus haute région de l'air, quand elle mon- 
te fur l'Onzon vers le Méridien, elle n'iroit pas avec 
l'afccnfion des Etoillcs fixes , avec lefquelles elle 
monte > mais elle les devanecroit par un mouve- 
ment plus prompt, & arriveroit à î'Orizon plutôt 
qu'elles. Cependant nous avons veu que nôtre 
Comète rctenoit toujours la mefme diftance fenn\ 
ble qu'elle avoit quand elle defeendoir. Il faut 
donc dire qu'elle n'étoit pas dans l'air. Et on le 
pourra plus facilement comprendre par la démon- 
ilration fuivante. 



Soie le centre de la terre A. fa circonférence B. S. 
V. le tour de la plus haute région de l'air G. T. O. 
celuy des ctoilles fixes C. N. L. les points de la ter- 
re d'où l'on mefurc l'élévation de la Comète A.B. 
le vray orizon A. C. L. & l'apparent B. CL. qui à 
caufe de la petiteiTc de la terre revient au même : 
& parce que le même demidiamettre de la terre, 
comparé à la circonférence de l'air cft d'une gran- 
deur confidcrable , les deux orizons couperont le 
tour de l'air en deux lieux difTerens , l'un en G. 

& l'autre en H. éloignez l'un de l'autre de trente 
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degrez. 

Suppofons aufli que du centre A. p^r H. foit ti- 
rée la ligne D. élevée dans îe Ciel des étoilles de 
trente rlcgrez fur l'onzon: quand la Comète paroît 



dans le point H. orizon apparent, clic eftdéja éle- 
vée de trente devrez fur G. vray orizon. Néan- 
moins l'œil qui cft dans le point B. & la voit par 
le rayon B. H C. la verra en C prés de l'Etoillc C. 
qui cft dans le premier degré du Ciel. Que la Co- 
mète & l'Etoillc aillent, & raflent pendant quelques 
heures trente degrez , fçavoir la Comète du point 
H. au point I. & l'Etoillc de C. en D. puis après re- 
gardez la Comète du point B. il cft certain qu'étant 
en E. à l'égard du centre de la terre A. on la verra 
en F. éloignée de l'Etoillc , qui n'aura pas encore 
pafTé D Ayant donc paru toutes dcuxenfemble en 
C. il eft neceffaire qu'elles fc feparent notable- 
ment en peu de temps quoy que l'une loit li prés 
de la terre , & que l'autre en foit fi éloignée. 
Néanmoins la diftanec que l'on prend cft pareil- 
lement infiniment moindre que celle que l'on trou- 
ve entre la hauteur de la plus haute région de l'air, 
& les ctoilles fixes. 

En effet, pour faire voir que cette propofition 
cft infaillible ; je fuis bien-aife de donner icy le 
moien de difeerner les étoilles qui font dans le 
Ciel, d'avec celles qui fe forment en l'air. Une 
étoillc donc qui va plurot de l'Orient au couchant 
qu'une Etoille fixe avec laquelle elle monte , cft 
toujours rn l'air,ce que l'on fera mieux comprendre 
d.;ns la figure précèdent. . où Porrzon C. B. L ne 
coupe pas la moitié du cexclc de l'air G. T. O.mais 
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feulement la partie H. T M. donc fi le Météore fe 
mouvant d'H. en M. par T. fait une partie beau- 
coup moindre que le dcmicercle , il fera aulTi bien 
plûtoft au couchant que i'ctoillc fixe de C. en L. par 
N. qui contient le demi-cercle. Tout ceci nous fait 
affez comprendre que la Comète n'étoit pas dans 
la plus haute région de l'air. Mais venons au troi- 
fiémeraifonnemcntque je tire du mouvement par- 
ticulier de fa queue. 

Je dis donc que c'eft une (implicite de croire que 
la Comète, &fa queue fuffent quelque inflamma- 
tion, comme fi ce qui nous paroilfoit rond com- 
me une étoille ctoit la mèche d'une chandelle al- 
lumée^ la queue la flamme de la chandelle. Car 
il cil certain que le rond, ou le corps de la Comè- 
te eft une matière eclefte feparée de quelque corps 
lumineux qui s'cfl ramaïfee, ou condenfeeau def- 
fus de la Lune, en forte néanmoins qu'elle cil dia- 
phane & tranfparcnte , & que fa queue n'eft que 
l'union des raions de la Planète qui l'engendre &c 
l'illumine, lefquels aboutiffant au corps de la Co- 
mète , & ne le pouvant directement pénétrer , étant 
plus épais que le relie du Ciel , fc brifent en forte 
que fc ploiant vers la perpendiculaire derrière la 
Comète , s'affcmblcnt de l'autre côté : comme il 
arrive quand on oppofe une fiole de verre aux 
raions du Soleil. Il cil vray que cette union étant 
cauféc par le folidc de la Çomete, quin eft pas or- 



- 



dinaircment tout à fait rond, mais qui a plufieurs 
angles , à caufe de la matière cafuclle qui la com- 
pofe, elle eft fort imparfaite, & n'aboutit ni à un 
conc,ni àunepiramide jmais à une queue qui n'elt 
pas toujours égale. 

Il y a des Comètes qu'on appelle chevelues; c'eft 
a dire qui n'ont pas proprement de queue, mais 
dont cette lumière que nous appelions la queue, s'é- 
tend de divers cotez de leurs corps ;& quand elles 
paroiflent de la forte , c'eft que la matière étant 
fort ample, & tres-incgale , foie dans fes parties, 
foit dans fes angles , & le Soleil n'en pouvant pas 
pénétrer tous les endroits, à caufe de leur refillan- 
ce. Ces angles plus épais, font réfléchir lesraions 
du Soleil de divers cotez , qui forment ces cheveux. 

La queue des Comètes n'efl: donc que la réfra- 
ction des raions du Soleil : & en voicy des marques 
& des preuves évidentes , comme on le pourra con- 
noître dans la figure qui fuit. Les Comètes d'ardent 
toujours leur queue vers la partie directement op- 
pofée au Soleil : &: celles qui le lèvent le matin 
font appcllées barbues , comme nous avons de ja 
dit i parce que le Soleil étant derrière la Comète, 
de encore fous l'orizon , & dardant fes raions vers 
le corps de la Comète forme cette queue , qu'on 
appelle pour lors b.irbe , parce qu'elle fc levé de- 
vant , & paroît plutôt que le corps de la Comète 
qui la fuit , & qui caufe cette reflexion des raions 
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du Soleil qui eu derrière, & qui ne feleve qu'après 
la Comctc. Par exemple fuppofons que le Soleil 
fou dans i'Equinoxe, & que laComete fc levé dans 
la même ligne: la barbe de la Comccc regardera 
directement l'Occident en fc levant,comme le mar- 
que la figure A. B. C. où A. cft le corps du Soleil 
fous l'onzon , B. le corps de la Comctc qui com- 
mence à paroître fur l'orizon,& C. fa barbe. 



Septentrion 




Et au contraire , fi en fe couchant elle fuit le Soleil, 
elle regardc-l'Oncnt, comme dans la Figure D. E. 
F. ou D. cil le Soleil couché fous l'orizon E. le corps 
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de la Comctc fur i'orizon , & qui fuit le Soleil , & 
F. eft la queue , qui s'appelle alors queue , & non pas 
barbe , parce qu'elle fuie la Comète , & eft der- 
rière elle. Et i\ la Comète duroic long- temps, 
onauroit leplaifir de voir tourner fa queue félon 
le mouvement du Soleil: de forte que fi ellcfetrou- 
voit fur notre Méridien , en même-temps que le 
Soleil y feroit aulli, mais fous I'orizon, on verroit 
la queue de la Comète dtredtcmcnt tournée au Sep- 
tentrion , comme on peut voir dans la figure pré- 
cédente G. H. I. ou G. eft le Soleil fous I'orizon 
dans nôtre Méridien , H. le corps de la Comète fur 
le même Méridien dans un figne oppofé fur I'ori- 
zon , & I. fa queue. 

Mais fi la Comète fuit de prés le Soleil , & qu'el- 
le foit dans un figne plus élevé , comme étoit la 
nôtre lorfqu'elle commença à paroitrc vers l'Ocr 
cident ; elle tourne alors fa queue prefque vers le 
Septentrion, comme on peut voir dans la figure L. 
M. N. où L. eft le Soleil dans le Tropique du Ca- 
pricorne, M. la Comète vers le Tropique du Can- 
cer , & N. fa queue. Et plus elle s'éloigne du So- 
leil , plus elle biaifc fa queue du Septentrion vers 
l'Orient : comme nous l'avons obfervé vers la fin 
de la nôtre , & que la Figure- L. O. P. le marque, 
ou L.eft le Soleil dans le même Tropique du Ca- 
pricorne fous I'orizon, O. la Comcic éloignée du 
Soleil fur l'orifon , & P. fa queue. Et c'elt ce qui 
me faic douter qu'il y ait eu deux Comètes , par 
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ce qu'elle a pu paroitre le matin comme barbue, 
& le loir avec la queue : & qu'il s'eft pu faire que 
la proximité du Soleil aie changé fon mouvement. 

Suppofé donc que la queue' des Comctcs nclt. 
pas une inflammation , mais une lumière réfracte 
ou briféc , je forme ainfî mon raifonnement. Les 
vapeurs élevées en l'air, & qui fervent de matière à 
l'aube du jour ne peuvent être veuès, ou illuminées 
du Soleil , que iorfqu'il cft vingt degrez prés de l'o- 
rizon, comme l'cnfeignent Kcplcrus, & Clavius : 
Or il eft confiant que lorfquc nôtre Comète a 
commencé à paroitre , elle étoic illuminée lors 
qu'elle étoit à plus de cinquante degrez de l'orizon; 
puifquc fa queue qui a eu jufqu'à foixante- deux 
degrez de long , paroilToit long- temps après que 
fon corps,qui recevoir cette lumierc,étoitcouché:Il 
•faut donc dire qu'elle n'étoit pas en l'air. Outre que 
fon mouvement nous en pourroit donner quelque 
preuve j puifquc fi fuivant la maxime des Agrono- 
mes, plus une Planète va vite, plus elle eltprésdcla 
terre : Nôtre Comète ayant fon mouvement plus 
prompt que celui de Venus , & plus lent que celui 
de Mercure: on pourroit conclure qu'elle étoit fi- 
tuée entre ces deux Planètes. 

Je dis qu'elle avoit fon mouvement plus prompt 
que celui de Venus , & plus lent que celui de Mer- 
cure ; parce que Venus achève fon tour en neuf 
mois , & Mercure en quatre*vingt jours , au lieu 
que nôtre Comète faifant environ trois degrez par 
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jour, eût achevé le fîen environ en quatre mois, fi 
elle eût duré pendant tout ce temps-là, & que fon 
mouvement eût été toujours égal. Quoy qu'à dire 
ic vray on n'a jamais pu bien juger de fa parallaxe: 
ce qui cft une marque qu'elle ctoit fort éloignée 
de la terre ; & comme elle parouToit comme une 
ctoille de la troificme grandeur , il falloit que fa 
raaiTc fût trçs-grande, comme on Ta pû aufli ju- 
ger de fa durée : aiant paiTé par les fignes d'Anti- 
nous, du Pegafc,&dc CalTiopée,au moins depuis 
qu'elle a paru vers l'Occident :& en En a commen- 
cé à fc difliper vers la fin de Janvier. 

Et la railon pour laquelle elle s eloignoit tous 
les jours du Soleil , vient de l'ordre du mouve- 
ment circulaire ; parce que tout corps qui fc mcût 
circulaircmcnt,chcrchc toujours de plus grands cer- 
cles en s'ploignant de fon centre : Et comme j'ay dit 
que le Soleil étoit le centre de la Comète ; c'cll: 
pourquoi elle s'en éloignoit à proportion qu'elle 
faifoit de tours au tour de ce centre : & fi elle a 
pris fon cours du cote du Septentrion i c'eft que 
cette matière fc lcra feparéc de quelque corps lu- 
mineux du côté du Pôle Arctique. Carfi elle en fût 
fortic au droit de l'Equinoxiaf , elle auroit conti- 
nué fon cours directement vers l'Orient. 

Et pour revenir au fentiment de nos Philofo- 
phes : a c'efi une exalaifon , comme ils prétendent , 
ou elle monte tout d'un coup , ou elle monte dif- 
cretementp ou clic monte fucccflivcmcnc \ Si l'on 
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dit qu'elle monte tout d'un coup : Je demande d'où 
peut monter une fi grande quantité d'exalaifons?car 
laqueuë de la Comète aiantparu longue de foixante 
deux devrez, elle feroit lur la terre longue de mil 
cinq cent cinquante lieues, puilque chaque degré 
contient vingt-cinqlicues de Francc,qui étant tianf- 
portées à la plus haute région de l'air par propor- 
tion, elles feroient un nombre incroiablement plus 
grand, auquel donnant une profondeur aufli pro- 
portionnée, & une largeur de deux degrez , com- 
me l'avoit la queue de nôtre Comète, on peut ju- 
ger fi cette malTe feroit bien grande. 

Si l'on dit qu'elle monte discrètement, ce feroit 
une chofe ridicule de croire qu'elle tende toujours 
au même point , ou qu'elle ramaiîe tous ces mor- 
ceaux d'exalaifon qui font difperfez en divers en- 
droits de l'air. 

Et fi l'on dit quelle monte fuccciîivemcnt , cela 
ne fe peut faire qu'en deux manières ; car ou elle 
montera toujours d'un même lieu, ou de divers en- 
droits ? Si elle monte d'un même lieu , comme la 
fumée d'une cheminée, quelle cft la caufe qui l'at- 
tire ? Ce n'eft pas une étoille , puifqu clle change 
continuellement de place , par ion cours ordinai- 
re : Ce n'eil pas la chaleur du feu , puifqu'on n'en 
voit nul veftige. Car fi cette exalaifon montoit 
comme la fumée , elle paroitroit au tour du Ciel 
comme des bandes allumées de la manière qu'un 
fil eft autour dune bobine ,<ou d'un fufcau:ce 

qui 



qui fcroit très -agréable à la veuc. 

Sicile monte de divers endroirs,commentcft-ce 
que 1 cxalailon montera, quand la Comète fera aux 
Antipodes , ou oppofée au pais d'où l'on veut que 
forte l'cxalaifon ? Ce fera peut- être que la Comète 
en tournant continuellement avoit attiré de divers 
lieux toute cette cxalaifon, qui par confequent fc 
fera continuellement augmentée. Mais îleil facile 
de faire voir le contraire , car fuppofons que la Co- 
mète foit fur le poinr vertical, avec fa queue' tour- 
née vers le Septentrion , comment elt-cc qu'elle at- 
tirera l' cxalaifon ?ccne peut être que par influence 
nccefTaire en ligne directe : il faut donc que le feu 
defeende nufli en ligne dire£tc,cV non obliquement, 
pour brûler la matière qui fait la Comète. Mais ceci 
îiippofe que l cxalaifon monte en un moment : ce 
quin'clt pas polliblcjtant à caufe de la grandeur du 
Demi-diamctre de l'air,quc pour fa froideur,& d'au- 
tres empêchemens. 

Et de quelque manière qu'elle monte , comment 
pourra-t-on fauver fon mouvement oblique? On 
ne peut avoir recours ni aux parallclles, ni au mou- 
vement du premier mobile. On dira peut-être que 
la matière cft déjà vers le Septentrion , & qu'elle 
s'enflamme fuccelfivcment. Mais je demande pour- 
quoi elle s'enflamme plutôt vers le Septentrion , que 
tout autour? Si route la Comète agit, pourquoi l'in- 
flammation ne l'cntourt-ellc pas ? & pourquoi n'eft- 
cllepas confumée tout d'un coup ? La queue brûle , 
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l'étoillc brûle , donc toute l'exalaifon cft difpoféc à 
brûler. Quelle main la conduit donc fi bien, qu'elle 
ne l'oblige qu'à confumer quelques degrez,& non 
davantage par jour?comme nous avons veula queue 
de nôtre Comète qui n'ayant que deux degrez de 
largeur, on pouvoir conclure par ce principe qu'il 
n'y avoir que cet cfpacc qui brûlât , jufqu a ce que 
la queue étant peu à peu confumée,il n'y eut que le 
corps de la Comète, ou l'étoillc qui refta , qui fut 
enfin diflipée vers le commencement de Février. 

'Comment eft-ecque l'exalaifon partant par le 
milieu de l'air, qui cil tres-froid, ou ne fc refroidit 
pas cUe-mcmc, ou ne fe refoud pas en foudres, & en 
tonnerres, par l'antiperiftafe du froid &du chaud, 
qui combattent toujours l'un contre l'autre. Car 
ell-il pofliblc qu'un peu d'exalaifon élevée dans la 
moienne région de l'air , fc trouvant entourée de 
froid de tous cotez fafTc un fi grand bruit, & don- 
ne tant de terreur par les foudres, les tonnerres, ôc 
les éclairs, qu'il fcmble qu'elle aille renverfer toute 
la nature: &que celle qui doit former une Comète 
ait ce privilège de paiîcr par un air encore beau- 
coup plus froid, fans en cftrc prcflec,fans faire du 
bruit, & fans qu'on s'en apperçoive ; c'eft ce que je 
ne puis comprendre. 

Voila ce que j ay cru que l'on pouvoir dire pour 
defabufer beaucoup d'rfprits , qui fe laiflent pré- 
occuper par des opinions , qui ne font pas tou- 
jours les plus certaines , quoi qu'elles foicnt fou- 
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tcnu'éspar de grands hommes, qui ne manqueront 
pas fins doute de m'objecter que puifque les Comè- 
tes font engendrées d'une matière cclcftc, elles doi- 
vent eftre fcmblables aux étoillcs , & que par confc- 
quent elles ne doivent point s'évanouir, ni difparoî- 
tre : mais fublifter coujours comme les étoilles;puif- 
que tout ce qui elt dans le Ciel eft incorruptible , & 
qu'on n'y a jamais rien obfervé qui s'y Toit cor- 
rompu. 

Que l'ordre du monde veut que les chofes incor- 
ruptibles foienc au deflus des corruptibles, & que 
celles qui font folides foient au dciîus de celles qui 
font fluides. Car qu'elle apparence que le Ciel, qui 
çfl au jugement de tous- les hommes, le Palais de 
Dieu, des Anges, & des Bien-heureux , ne foit pas 
plus noble ,& n'ait pas quelque qualité qui le rele- 
vé au deflus des chofes fublunaircs? 

Que s'il y a de la corruption, ce n'eft point le So- 
leil, ni les autres Planètes qui la peuvent produire i 
puifqu'unfemblable ne peut pas agir fur fon fem- 
blabic :car fi celaétoit ils auroient déjà touteonfu- 
mé, depuis le temps qu'ils agiflent. 

Enfin fi dans les Cieux il fc peut former des corps 
qui s'épaifliflent , ou fe raréfient , il faut dire qu'il y a 
du froid & du chaud , qui font les principes de l'c- 
paifleur & de la rareté, & dcsélemens: &que tout 
cela feroit perdre l'ordre de l' Univers. 

Mais quoi que toutes ces raifons foient très- fortes: 
elles n'ont pas tant de difficulté qu'on n'y puifle ré- 



14 

pondre. Car premièrement , je dis qu'il en eft à pro- 
portion de la matière fublunaire comme de la ma- 
tière celeftc : Et je demande pourquoi l'or ne fe cor- 
rompt pas aufïi bien dans le feu que le plomb , puis- 
qu'ils font tous deux compofez de matière lublu- 
naire ? On peut dire la même chofe des étoilles , qui 
étant compofees d'une matière patfaitc, ne fe cor- 
rompent pas comme les Comctes,quinc font pro- 
duites que d'un concoursaccidentcl des corps lumi- 
neux, qui n'étant pas de grande durée s'évanoùif- 
fent: outre que n'étant pas un ornement ordinaire 
du Ciel, Dieu ne veut pas qu'elles fubliitcnt long- 
temps. 

Et il ne faut pas s'en étoirner,puifqu'cffe£t,iycment 
lcsCieux font fluides incorruptibles, comme on en 
a veu affez de preuves par la nouvelle étoille que Ti- 
cho Brahc obferval'an 1571. dans le figncdcCaiIio- 
pce : & que les taches qu'on a nouvellement obfcr- 
vécs dans le Soleil le confirment. Or il eft confiant 
que le corps où l'on voit des générations & des cor- 
ruptions eft corruptible, & qu'y en ayant eu dans le 
Ciel , on doit par confequent conclure qu'il eft cor- 
ruptible. 

Je ne nie point que le Palais celeftc des Bien heu- 
reux ne foit beaucoup plus noble que les chofcsfu- 
blunaircs , tant à caufe de fa fubtilité , que parce 
qu'on y voit rarement des changemens. Mais cela 
^'empêche pas qu'il ne foit rare & fluide, autrement 
il faudroit dire que les Bien-heureux y feroient com- 
me 



*5 

me les mouches que l'on voit renfermées dans l'am- 
bre , ou comme les herbes que l'on trouve dans le 
criftal. De forte que ce n'eft pas fans fujet que plu - 
fîeurs Docteurs fe font perfuadez qu'il y a de l'air, 
afin que les Bien heureux y puiflcnt refpircr. 

On n'a pas railon de dire que tous les corps lumi- 
neux font femblables les uns aux autres ,puifquc la 
diverfité de leur lumière nous fait voir le contraire i 
& par confequent étant dilfemblablcs , l'un peut 
agir fur l'autre. Le Soleil donc peut agir dans l'air 
celcftc,& former une Comète ; Et fi ces changemens 
ne nous paroilfcnt pas fi frequens , ce n'eft que parce 
qu'étant fi éloignez, nous ne nous en appercevons 
pas, ectéloignement ne nous permettant pas de les 
voir. 

Enfin fur ce qu'on objecte que pour former un 
corps il faut qu'il y ait 4e la rareté & de la denfité, ou 
de l'épailfeur ; & par confequent du froid & du 
chaud. Je dis que la rareté & la denfité , ne provien- 
nent pas de la chaleur & du froid , comme nous le 
voions dans un ballon , où l'air s'épaiflit & fe con- 
denfc : car il n'eft pas nccclfairc que l'air foit froid 
ou chaud pour s'épaiflîr. On le peut voir encore dans 
les tuyaux dont l'on fe fert pour attirer l'eau , avec 
quoi fi l'on attire l'eau d'une fiollc à demi pleine, 
l'eau en fortira fans doute en fc raréfiant : ce qu'on 
ne peut nicr,puifquc les corps pouffez fe meuvent 
par l'air épaifti. 

Et fi cela eft , d'où vient la condenfation de la Co- 
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metc ? Je dis qu'elle vient des influences occultes 
des corps lumineux qui font portées &c attirées par 
une vertu particulière au lieu où le forme la Comè- 
te: comme nous voyons que le fer fc meut vers l'ai- 
mant, & la paille vers l'ambre : & ces influences 
étant portées vers l'Orient avec une grande rapidité: 
& ce mouvement violent preflant extrêmement les 
parties les unes contre les autres , les condenfe coiri - 
me une maiTc, qui eft pourtant diaphane, comme 
nous avons dit , & qui comme on a obfervé par la 
lunete,cft plus épaifle,ouobfcurc au milieu qu'aux 
extrcmiteZjOii l'on voioit comme des nuages autour 
de ce corps, & ces nuages étoient la partie la plus 
foible dé la Comète , où fc faifoit la reflexion des 
raions du Soleil pour former la queue,qui s'eft dimi- 
nuée tous les jours à proportion que la matière fc 
diflipoit. # 

Si tout ce que je viens de dire eft véritable , com- 
me je crois l'avoir aflez bien prouvé : qu'on ne parle 
plus de faire des pronoftics particuliers de la Comè- 
te. Car quand même elle feroit une exalaifon chau- 
de prés de la Sphère du feu, ce que je n'avoue pas , 
pour les raifons que j'ai rapportées, auroit-clle plus 
de pouvoir que le feu même qui è'allume } qui n'a pas 
la torec de pénétrer le grand froid de l'air pour l'é- 
chauffer, & qui femble par confequent pouvoir em- 
pêcher les effets de cette exalaifon , dont l'éloigne- 
ment pourroit auffi beaucoup contribuer à les di- 
minuer. 
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Ceux meme qui fuivront mon opinion n'en peu- 
vent rien conjecturer ; & là raifon eft qu'on ne fçait 
pas precifément de quel corps celeftc elle a étéfe- 

Î>aréc , ni le lieu, ni le temps ou elle s'eft produite, ni 
a maifon de la Planète qui y predominoit , ni les af- 
pe&s,ou les oppofitions desautres Planètes ,ni mê- 
me les lieux fur lcfqucls elle a pu dominer ;puifque 
les A(trologues,qui le mêlent de faire des pronoftics, 
n'ont pu encore déterminer precifement la domi- 
nation des douze lignes fur les régions particuliè- 
res de la terre. 

Ceux qui ont voulu dire jufques à prefent quelque 
chofe des Comètes, leur ont au moins donne deux 
effets naturels, la grande chaleur, & la fcchcrcflfe. 
Mais nous avons veu le contraire, &par nôtreCo- 
mete 3 & par celle qui parut en l'année 1618, puifquc 
nous pouvons dire qu'il y a long-temps' que nous 
n'avons eu un hyver plus rigoureux , & plus long 
que celui-ci, pendant lequel nôtre Comète auroit 
dû produire fon effet de la chaleur ; Et qu'on a re- 
marqué que celle de 1618. aiant paru au mois de No- 
vembre , & étant dans fa plus grande force au com- 
mencement de Décembre les pluyes vinrent avec 
tant de violence pendant tout ce moj#s-là,qu'cllcs 
empêchèrent même d'obfervcr davantage fon mou- 
vement. . 

Si l'on dit que les corps celcftcs ne produifent pas 
leurs effets d'abord , mais en y difpofant peu à peu 
les chofes qui font fujettes à cette altération : & que 



28 

la Comctc aiant prefquc toujours été vers l'Occi- 
dent, il faut que le Solcil qu'cllcfuivoit foit dans un 
lieu oppofé par fon mouvement pcriodique,afin que 
ces effets arrivent. Ce qui devroit par confequenc 
eftrc dans l'été. 

Mais fi nous avons de la chaleur & delafcchcreffe 
dans ce temps là , pourrons nous dire que ce foit un 
effet de la Comète } Eft-cc une chofe extraordinaire 
d'avoir du chaud, & que la terre foit feche aux mois 
de Juin,de Juillet ,& d'Aouft? Avons nous eu des Co- 
mètes depuis cinq ou fix ans? Et cependant a-t-on 
jamais reffenti en France de plus grandes chaleurs 
que celles que nous avons eues : C'eft ce qui me fait 
conclure que c'eft une chofe ridicule de penier que 
ce qui peut arriver dans la fuite du temps , foie 
quelque effet de la Comète. 

Et fi 1 on en aveu quelques-unes paroître, comme 
à la mort de S. Thomas , de Dom Scbaftien de* Por- 
tugal , & d'autres : il fe peut faire que les unes 
aient été furnaturelles &miraculcufcs , de les autres 
cafuclics, & jointes par hazard aux effets qu'on leur 
attribue. Car combien a t-on veu de guerres ? Com- 
bien de révolutions d'Etats ? Combien de morts de 
grands hommes, fans qu'on ait veu paroître de Co- 
mercs ? Ainfi pour finir tout ce difeours, je dis enco- 
re qu'il y a plus de fuperitition dans ces fortes de 
pronoftics que de fohdité. 

F I N. 
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